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168 LES RELATIONS DES JESUITES [VoL. 59

La {**, meffe dit, nous marchons toute la iournee
par un fort beau temps, on tu& deux chats qui n’ont
quafi que de la graiffe

comme i'estois par terre marchant {ur le beau
fable tout le bord de 1'eau eftoit d"herbes femblables
a celles qu’on pefche aux retz a f'. Ignace, mais ne
pouuant paffer une riuiere, nos gens y entrent pour
m’embarquer mais on n’en ‘put fortir acaufe de la
lame, tous les autres canots paffent a la referue d’'un
feul qui uient auec nous

on est arreste Il y a apparence qu'il y a quelque
Ifle au large le gibier y paffant le foir *.

nous eufmes aflez de peine de fortir de la Riuiere
fur le midy, on trouua les fauuages dans une riuiere,
ou ie pris occafion d’inftruire les Ilinois, a raifon d’un
feftin que naSafking¥e uenoit de faire a une peaun
de loup.

on fift une belle iournée, les fauuages eftant a la
chafile defcouurirent quelques piftes dhommes cequi
oblige d’arrefter le lendemain

on mit a terre fur les 2 heures acaufe d'un beau
cabannage, ou l'on fuft arrefte 5 iours, acaufe de la
grande agitation du lac fans aucun uent enfuitte par
la neige, qui fuft le lendemain fondu& par le foleil et
un uent du large.

apres auoir fait affez de chemin on cabanne dans
un bel endroit ou 1l'on eft arrefte 3 iours Pierre
raccommode le fuzil d'un fauuage, neige tombe, la
nuit et fond le iour

on couche aux equors affez mal cabannez les fau-
uages demeurent derriere durant qu’on eft arrefte
du uent 2 iours et demy Pierre allant dans le bois
trouue la prairie a 20 lieues du portage, il paffe auffi



